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RESUMÉ 

Cette étude examine les déterminants de la dette publique dans un panel de pays africains comprenant l'Angola, le 
Cameroun, l'Algérie, le Ghana, le Kenya, le Maroc, le Nigeria, la Tunisie, l'Ouganda et l'Afrique du Sud, sur une 
période allant de 1995 à 2022. En utilisant un modèle linéaire généralisé (GLM), nous examinons la relation entre la 
dette publique et plusieurs variables macroéconomiques : PIB, balance des comptes courants, croissance du crédit au 
secteur privé, taux de change, solde de performance du gouvernement, croissance démographique et inflation. Nos 
résultats mettent en évidence une relation inverse significative entre le PIB et la dette publique, ce qui suggère que la 
croissance économique fait partie intégrante d'une gestion durable de la dette. L'amélioration de la balance des 
comptes courants est également associée à une réduction de la dette publique, ce qui souligne l'importance d'excédents 
commerciaux sains. Il est intéressant de noter que la croissance du crédit dans le secteur privé n'a eu que des effets 
minimes à court terme sur les niveaux d'endettement, tandis que l'appréciation du taux de change a été liée à une 
réduction de la dette publique, reflétant l'impact des coûts du service de la dette extérieure. Il est surprenant de 
constater que l'amélioration du solde des performances du gouvernement est en corrélation avec l'augmentation des 
emprunts du gouvernement, ce qui pourrait indiquer un investissement stratégique en période d'excédent budgétaire. 
L'inflation est positivement associée à la dette publique, soulignant les effets négatifs de l'érosion des recettes fiscales 
réelles. L'étude fournit un modèle solide pour comprendre les interactions complexes entre les indicateurs 
économiques et la dette publique, offrant des perspectives essentielles aux décideurs politiques de la région. 

Mot clefs : Dette publique, PIB, Balance des comptes courants, Crédit au secteur privé, Taux de change, Gestion 

budgétaire, Inflation, Afrique, Données de panel. 
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ABSTRACT 

This study investigates the determinants of government debt in a panel of African countries including Angola, 
Cameroon, Algeria, Ghana, Kenya, Morocco, Nigeria, Tunisia, Uganda, and South Africa, spanning from 1995 to 
2022. Utilizing a Generalized Linear Model (GLM), we examine the relationship between government debt and 
several macroeconomic variables: GDP, current account balance, private sector credit growth, exchange rate, 
government performance balance, population growth, and inflation. Our findings highlight a significant inverse 
relationship between GDP and government debt, suggesting that economic growth is integral to sustainable debt 
management. Improvements in the current account balance are also associated with reduced government debt, 
emphasizing the importance of healthy trade surpluses. Interestingly, private sector credit growth showed minimal 
short-term effects on debt levels, while exchange rate appreciation was linked to reduced government debt, reflecting 
the impact of foreign debt servicing costs. Surprisingly, an improved government performance balance correlates with 
increased government borrowing, potentially indicating strategic investment during times of fiscal surplus. Inflation 
was positively associated with government debt, underscoring the adverse effects of eroding real tax revenue. The 
study provides a robust model for understanding the complex interactions between economic indicators and 
government debt, offering critical insights for policymakers in the region. 

Key Words: Government Debt, GDP, Current Account Balance, Private Sector Credit, Exchange Rate, Fiscal 

Management, Inflation, Africa, Panel Data. 

 

1. INTRODUCTION  

Dans le domaine de l'économie mondiale, le concept de viabilité de la dette reste un sujet d'une importance 
capitale, mais son application et sa compréhension dans le contexte des économies africaines représentent un 
défi complexe et à multiples facettes. Ce document entreprend un voyage exploratoire pour démêler les 
subtilités de la viabilité de la dette au sein des nations africaines, en sondant les idiosyncrasies de leurs 
environnements macroéconomiques. La portée étendue de cette enquête reconnaît le caractère unique du 
paysage économique africain, marqué par des trajectoires de croissance diverses, des dotations en ressources 
plus ou moins importantes et des niveaux de développement institutionnel disparates. Ces disparités 
nécessitent une approche nuancée de la viabilité de la dette, une approche qui transcende les limites de la 
théorie économique traditionnelle et englobe la diversité et la complexité économiques du continent. Malgré 
une pléthore de recherches sur la viabilité de la dette, un fossé important persiste lorsqu'il s'agit de 
comprendre comment l'amalgame complexe de facteurs économiques, structurels et institutionnels a un 
impact distinct sur les économies africaines. Les modèles conventionnels de viabilité de la dette ne 
parviennent souvent pas à saisir ces dynamiques uniques, en particulier à la lumière de la vulnérabilité de 
l'Afrique aux fluctuations des prix des matières premières, de la prévalence étendue des économies 
informelles, de l'instabilité politique et d'obstacles socio-économiques spécifiques. En outre, la question de la 
viabilité de la dette africaine ne se résume pas à des chiffres et à des indicateurs économiques. Elle concerne 
également les populations et leur bien-être. Le poids d'une dette insoutenable a des conséquences tangibles 
sur la qualité de vie, l'accès aux services publics et le programme de développement humain au sens large. Il 
est urgent d'aligner la viabilité de la dette sur les objectifs de développement durable (ODD), en veillant à ce 
que les efforts de prudence budgétaire ne se fassent pas au détriment du progrès social et du développement. 
Le réseau complexe d'influences externes, y compris les conditions financières mondiales, les 
interconnexions commerciales et les flux d'aide, joue un rôle essentiel dans la viabilité de la dette africaine, 
mais reste insuffisamment compris. Les partenariats et les collaborations internationales, ainsi que les 
conditions d'engagement avec les institutions financières multilatérales, sont des facteurs déterminants de la 
trajectoire de la dette d'un pays et de sa capacité à résister aux pressions extérieures. Cette lacune dans la 
compréhension est encore exacerbée par le manque de données solides et harmonisées à travers le continent, 
ce qui empêche la formulation de conclusions généralisables. De telles lacunes dans la littérature académique 
et les cadres politiques pratiques peuvent conduire à la mise en œuvre de politiques sous-optimales pour les 
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nations africaines, aggravant plutôt que soulageant leurs problèmes d'endettement. L'objectif premier de ce 
document est de construire un cadre macroéconomique intégré, conçu pour améliorer la compréhension de la 
viabilité de la dette dans le milieu africain. Ce cadre vise à englober un spectre complet de variables 
macroéconomiques, y compris, mais sans s'y limiter, la croissance du PIB, les ratios dette/PIB, les soldes 
budgétaires, la volatilité des taux de change et les chocs externes, afin d'examiner leur influence sur la 
viabilité de la dette. En associant des données empiriques à des aperçus théoriques, ce document cherche à 
clarifier le discours sur la viabilité de la dette africaine. Il vise à servir de catalyseur pour des délibérations 
politiques éclairées et à provoquer un réexamen des stratégies économiques actuelles, avec l'ambition ultime 
d'orienter les économies africaines vers une trajectoire de croissance durable et de développement équitable. 
La littérature existante sur la dette publique met en évidence les multiples facettes de cette problématique, 
mais laisse souvent de côté la spécificité des économies africaines. Par exemple, les travaux de Reinhart et 
Rogoff (2010) ont exploré les seuils de la dette publique influençant la croissance économique, tandis que 
Alesina et Ardagna (2010) se sont concentrés sur les ajustements fiscaux et leurs effets. Toutefois, ces 
études, principalement centrées sur les économies avancées ou globales, ne capturent pas pleinement les 
nuances des environnements macroéconomiques africains, notamment la vulnérabilité aux chocs des prix des 
matières premières, l'importance des économies informelles, et les défis posés par l'instabilité politique et les 
spécificités socio-économiques.  

Le présent article entreprend de combler cette lacune en offrant une analyse approfondie de la viabilité de la 
dette dans un panel de pays africains, à savoir l'Angola, le Cameroun, l'Algérie, le Ghana, le Kenya, le 
Maroc, le Nigeria, la Tunisie, l'Ouganda, et l'Afrique du Sud, de 1995 à 2022. En employant un modèle 
linéaire généralisé (GLM) pour examiner l'impact de plusieurs variables macroéconomiques sur la dette 
publique, cette étude vise à apporter des éclairages significatifs sur la gestion de la dette dans ces économies.  

L'article est structuré comme suit : Après une revue de la littérature qui contextualise notre enquête dans le 
cadre des contributions antérieures, nous décrivons notre méthodologie de recherche, articulant notre choix 
d'un modèle GLM pour examiner l'impact des variables macroéconomiques sur la dette publique. Les 
résultats de cette analyse sont ensuite présentés et discutés, mettant en évidence les implications pratiques 
pour la gestion de la dette en Afrique. En conclusion, nous offrons une réflexion sur les limites de notre 
étude et proposons des directions pour les recherches futures, en ligne avec notre perspective théorique. 

2. ANALYSE DE LA LITTÉRATURE  

2.1. APERÇU DE LA VIABILITE DE LA DETTE DANS LES ECONOMIES 
AFRICAINES 

La dépendance croissante à l'égard des marchés internationaux pour les emprunts a renforcé les inquiétudes 
concernant la dette africaine, augmentant la vulnérabilité aux chocs extérieurs. Mbaye, Moreno Badia et 
Chae (2018) examinent les facteurs de risque associés à la dette en Afrique subsaharienne, soulignant les 
tendances alarmantes des ratios dette/PIB et de la structure de la dette elle-même. Ils soulignent la nécessité 
de politiques macroéconomiques prudentes pour gérer efficacement la dette. L'équilibre délicat entre la 
promotion de la croissance et le maintien de la viabilité de la dette devient de plus en plus difficile à trouver 
face à la fluctuation des prix des matières premières et à l'incertitude des conditions financières mondiales. 
Dans cette perspective, Ndikumana et Boyce (2011) abordent la question de la fuite des capitaux et de la 
dette extérieure en Afrique. Ils affirment que la fuite des capitaux a contribué de manière significative à 
l'accumulation de la dette extérieure, exacerbant ainsi les problèmes de viabilité. Ces sorties illicites de 
capitaux non seulement drainent les ressources financières du continent, mais sapent également le potentiel 
d'investissement et de développement, ce qui complique encore la dynamique de la dette. Atingi-Ego et 
Kasekende (2019) évaluent l'impact de l'initiative en faveur des pays pauvres très endettés (PPTE) sur la 
viabilité de la dette africaine. Ils concluent que, bien que l'initiative ait apporté un certain soulagement et aidé 
de nombreux pays à atteindre le point d'achèvement, des défis structurels persistent, notamment la nécessité 
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d'une croissance économique soutenue et d'une diversification pour éviter une rechute vers des niveaux 
d'endettement insoutenables. Dans un contexte plus large, l'étude de Celasun et al. (2006) sur la gestion de la 
dette dans les pays à faible revenu offre des indications essentielles sur les meilleures pratiques en matière de 
gestion de la dette. Ils recommandent une approche équilibrée qui combine la mobilisation des recettes 
nationales, une gestion prudente de la dette et des politiques de dépenses efficaces. Il est essentiel de 
renforcer la résilience grâce à des économies diversifiées qui ne dépendent pas trop d'une seule matière 
première ou d'un seul secteur. En outre, la mise en place d'institutions et de mécanismes de gouvernance 
solides est cruciale pour une gestion efficace de la dette. Les institutions jouent un rôle clé en garantissant la 
transparence, la responsabilité et l'allocation efficace des ressources, qui sont toutes fondamentales pour 
atteindre et maintenir la viabilité de la dette. L'intégration de ces idées jette les bases d'une stratégie globale 
de gestion de la dette dans les économies africaines. Il s'agit d'une stratégie qui reconnaît les nuances du 
paysage économique de chaque pays, intègre les tendances financières mondiales et reste adaptable aux 
marées changeantes du commerce et de la finance internationaux. En fin de compte, l'objectif est de trouver 
un équilibre qui soutienne le développement économique tout en empêchant l'accumulation d'une dette 
insoutenable, garantissant ainsi un avenir stable et prospère pour le continent. 

2.2.INDICATEURS ECONOMIQUES ET GESTION DE LA DETTE 

Comprendre la viabilité de la dette dans les économies africaines nécessite une plongée en profondeur dans 
plusieurs indicateurs économiques clés, chacun jouant un rôle crucial dans l'évaluation de la capacité d'un 
pays à gérer sa dette. Le produit intérieur brut (PIB), tel qu'exposé par Krugman et Wells (2018), est un 
indicateur critique de la performance économique, fournissant une mesure complète de la production 
économique d'un pays et, par conséquent, de sa capacité à générer des ressources pour le service de la dette. 
Le ratio dette/PIB, tel qu'étudié par Reinhart et Rogoff (2010), est un indicateur essentiel de la durabilité de 
la dette. Un ratio élevé peut signaler un risque accru de défaillance ou de difficultés financières. 

Dans le prolongement de cette analyse, le déficit/excédent budgétaire, analysé par Alesina et Perotti (1997), 
indique les besoins d'emprunt et la santé fiscale d'un gouvernement. Un déficit budgétaire chronique peut 
conduire à une escalade de la dette publique, tandis qu'un excédent peut suggérer une marge de manœuvre 
budgétaire. Le solde primaire, examiné par Blanchard et Leigh (2013), offre une image plus précise de la 
situation budgétaire d'un gouvernement en excluant les paiements d'intérêts sur la dette, ce qui constitue une 
distinction essentielle pour l'évaluation et la planification des politiques. En outre, la balance des opérations 
courantes, telle qu'étudiée par Obstfeld et Rogoff (1996), comprend la balance commerciale et les revenus 
des investissements transfrontaliers, reflétant la position de transaction internationale d'un pays et son besoin 
de financement étranger. Cette balance sert de baromètre pour les relations économiques d'un pays avec le 
reste du monde et peut être un facteur déterminant de la vulnérabilité extérieure. Les taux d'intérêt, tant 
nationaux qu'internationaux, jouent un rôle crucial dans la détermination des coûts d'emprunt et des 
obligations de service de la dette, comme le souligne Taylor (1993).  

Des taux d'intérêt élevés peuvent augmenter le coût du service de la dette et décourager l'investissement, 
affectant ainsi la croissance économique et augmentant le fardeau de la dette. La volatilité des taux de 
change, soulignée par Goldberg et Tille (2008), peut affecter la valeur de la dette libellée en devises et le 
coût de son service, en particulier dans les économies fortement dépendantes des importations ou des 
financements étrangers. Une dévaluation de la monnaie locale peut rendre le remboursement de la dette plus 
onéreux et entraîner des crises de la balance des paiements.  

Enfin, l'inflation, comme l'a démontré Fischer (1993), a un impact significatif sur la charge réelle de la dette 
et sur la valeur des recettes fiscales. Une forte inflation peut éroder la valeur réelle de la dette, mais aussi 
diminuer la valeur des recettes fiscales, ce qui peut entraîner un déficit budgétaire nécessitant un recours 
accru à l'emprunt ou des mesures d'austérité rigoureuses. Ensemble, ces indicateurs fournissent un cadre 
complet pour comprendre les multiples facettes de la viabilité de la dette dans les économies africaines. Ils 



35 

 

soulignent l'interconnexion des politiques fiscales et monétaires, l'importance de la stabilité 
macroéconomique et la nécessité d'une gestion économique vigilante pour assurer la viabilité de la dette à 
long terme. 

2.3.VARIABLES CLES AYANT UN IMPACT SUR LA VIABILITE DE LA DETTE 

DANS LES ECONOMIES AFRICAINES 

Pour comprendre les subtilités de la viabilité de la dette dans les économies africaines, il faut explorer une 
série de variables essentielles qui influencent collectivement la capacité d'une nation à gérer efficacement ses 
dettes. Ces variables vont au-delà des mesures financières traditionnelles et s'étendent à des domaines 
économiques, démographiques, politiques et institutionnels plus larges, résumant les défis et les opportunités 
à multiples facettes inhérents au paysage économique africain. Les tendances démographiques, en particulier 
sur un continent qui connaît une croissance démographique rapide, ont un impact significatif sur les marchés 
du travail, les modes de consommation et le potentiel d'expansion économique durable. La structure par âge 
de la population, les taux d'urbanisation et les flux migratoires sont des variables démographiques qui ont de 
profondes implications sur les performances économiques et, par conséquent, sur la viabilité de la dette 
(Bloom & Canning, 2000).  

Ces changements démographiques peuvent modifier la demande de services publics, influencer l'assiette 
fiscale et donc façonner les politiques fiscales qui régissent la gestion de la dette. La stabilité politique et la 
qualité de la gouvernance influencent directement la stabilité économique et la confiance des investisseurs, 
qui sont essentielles pour accéder aux marchés internationaux des capitaux et obtenir des conditions 
d'emprunt favorables (Alesina et al., 1996).  

Une gouvernance efficace garantit que les ressources sont allouées de manière efficiente, que la corruption 
est réduite au minimum et que les politiques sont mises en œuvre de manière efficace, autant d'éléments 
essentiels pour maintenir la dette à des niveaux viables. La qualité des institutions, y compris le cadre 
juridique, les systèmes réglementaires et l'exécution des politiques, sous-tend l'efficacité des stratégies de 
gestion de la dette. Des institutions solides favorisent un environnement propice aux activités économiques, 
garantissent l'État de droit et fournissent les freins et contrepoids nécessaires pour éviter la mauvaise gestion 
budgétaire (Acemoglu & Robinson, 2012).  

L'interaction entre ces variables économiques, démographiques, politiques et institutionnelles crée un 
environnement dynamique qui influe sur la viabilité de la dette. Par exemple, une croissance économique 
robuste alimentée par les dividendes démographiques et une bonne gouvernance peut renforcer la capacité 
d'un pays à gérer sa dette. Inversement, des institutions faibles et l'instabilité politique peuvent exacerber les 
vulnérabilités de la dette.  

Par conséquent, pour naviguer dans la tapisserie complexe de la viabilité de la dette en Afrique, une 
approche nuancée est nécessaire - une approche qui prend en compte les caractéristiques uniques de chaque 
économie, l'interdépendance des différents facteurs et les implications à long terme des décisions fiscales et 
économiques.  

C'est grâce à cette compréhension globale que les décideurs politiques peuvent formuler des stratégies qui 
permettent non seulement de gérer les niveaux actuels de la dette, mais aussi d'ouvrir la voie à un 
développement économique durable et à la prospérité. 

a. Le produit intérieur brut (PIB) : Le PIB est un indicateur crucial de la performance économique. 
Krugman et Wells (2018) expliquent que le PIB fournit une mesure complète de la production 
économique d'un pays et est donc essentiel pour évaluer sa capacité à générer les ressources nécessaires 
au service de la dette. Il agit comme une jauge primaire de la santé d'une économie, des chiffres de PIB 
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plus élevés étant souvent associés à une meilleure capacité à générer des recettes fiscales et à gérer et à 
assurer le service de la dette de manière durable. Cette relation est particulièrement pertinente pour les 
économies africaines, où la recherche d'une croissance économique rapide est souvent considérée comme 
une solution aux niveaux d'endettement élevés. 

b. Ratio dette-PIB : Reinhart et Rogoff (2010), dans leur étude historique sur la dette et les crises 
financières, démontrent que le ratio dette/PIB est un indicateur clé de la viabilité de la dette. Un ratio 
élevé indique une dette plus importante par rapport à la production économique du pays, ce qui signale 
un risque accru de défaillance ou de difficultés financières. Dans le contexte africain, où les chocs 
économiques et la volatilité peuvent avoir un impact significatif sur le PIB, le maintien d'un ratio 
dette/PIB prudent est essentiel pour éviter les pièges du surendettement et assurer la stabilité financière à 
long terme. 

c. Croissance de la population et démographie : Bloom, Canning et Sevilla (2003) ont montré que les 
facteurs démographiques, tels que la croissance de la population, influencent de manière significative 
l'offre de main-d'œuvre, la productivité et les perspectives de croissance économique. Pour les 
économies africaines, où de nombreux pays connaissent une croissance démographique rapide, ces 
changements démographiques peuvent avoir de profondes implications sur le développement 
économique et, par conséquent, sur la viabilité de la dette. La jeunesse démographique de nombreux 
pays africains représente à la fois un dividende démographique potentiel et un défi, car la capacité à 
exploiter les capacités productives d'une population croissante est essentielle pour stimuler le PIB et 
gérer les niveaux d'endettement. 

d. Croissance du crédit au secteur privé : En tant qu'indicateur du développement financier et source 
potentielle de recettes fiscales futures, la croissance du crédit au secteur privé joue un rôle essentiel. Des 
études comme celles de Rajan et Zingales (1998) soulignent l'importance de la croissance du crédit pour 
stimuler le développement économique. Pour les économies africaines, l'élargissement de l'accès au 
crédit peut stimuler l'innovation et l'esprit d'entreprise, renforçant ainsi potentiellement la croissance 
économique globale et élargissant l'assiette fiscale. Faciliter le flux de crédit vers les petites et moyennes 
entreprises (PME) et les entrepreneurs est essentiel pour favoriser une croissance inclusive et diversifier 
la base économique, qui à son tour soutient des flux de revenus plus robustes et plus résilients pour le 
service de la dette. 

e. Solde primaire : Blanchard et Leigh (2013) ont souligné l'importance du solde primaire dans 
l'évaluation de la politique budgétaire d'un pays. Le solde primaire, qui exclut les paiements d'intérêts sur 
la dette, offre une image plus claire de la santé fiscale structurelle d'un gouvernement en se concentrant 
sur les recettes et les dépenses courantes. Cette mesure est particulièrement pertinente pour les 
économies africaines, où les paiements d'intérêts peuvent absorber une part substantielle des recettes 
publiques, donnant ainsi une image erronée de la situation budgétaire réelle. Un excédent primaire 
constant peut indiquer une discipline fiscale et la capacité d'un pays à honorer ses obligations en matière 
de dette sans recourir à des emprunts supplémentaires. 

f. Balance des comptes courants : Obstfeld et Rogoff (1996) ont souligné le rôle crucial de la balance des 
comptes courants, qui englobe la balance commerciale et les revenus des investissements 
transfrontaliers. Cette mesure est essentielle pour refléter la position financière internationale d'un pays 
et sa dépendance à l'égard des financements extérieurs. Les pays africains présentant des déficits 
persistants de la balance courante peuvent être confrontés à une pression accrue pour financer leur 
balance des paiements, ce qui se traduit souvent par des niveaux plus élevés de dette extérieure. D'un 
autre côté, un excédent peut servir de tampon contre les chocs économiques extérieurs et réduire la 
dépendance à l'égard des créanciers étrangers. 
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g. Taux de change : L'impact de la volatilité des taux de change sur la viabilité de la dette est 
particulièrement prononcé dans les pays africains, comme le notent Goldberg et Tille (2008). Les 
fluctuations du taux de change peuvent modifier considérablement la valeur en monnaie nationale de la 
dette libellée en devises étrangères, ce qui affecte le coût du service de la dette. Pour les pays qui 
dépendent des importations ou qui ont une dette extérieure importante, une dépréciation de la monnaie 
locale peut entraîner un alourdissement du fardeau de la dette et une augmentation des risques 
budgétaires. À l'inverse, une monnaie stable ou qui s'apprécie peut alléger la pression sur les 
remboursements de la dette et améliorer la viabilité de la dette. 

h. Le taux d'inflation : L'effet du taux d'inflation sur la dynamique de la dette, comme l'explique Fischer 
(1993), est double. Si une forte inflation peut diminuer la valeur réelle de la dette à taux fixe, offrant 
ainsi un certain soulagement aux débiteurs, elle peut également éroder le pouvoir d'achat des recettes 
publiques, compliquant ainsi l'équilibre budgétaire. Dans le contexte africain, où les taux d'inflation 
peuvent être volatils, il est essentiel de gérer le lien entre l'inflation et la dette. La maîtrise de l'inflation 
permet non seulement de stabiliser la charge réelle de la dette, mais aussi de préserver l'intégrité des 
recettes fiscales, en veillant à ce qu'elles restent efficaces pour financer les opérations de l'État et les 
paiements de la dette. 

2.4. ANALYSE DE LA LITTERATURE EMPIRIQUE 

L'étude de la dette publique et de ses implications pour la croissance économique et la durabilité a suscité 
une attention particulière dans la littérature économique, notamment dans le contexte des pays africains et 
des pays en voie de développement. Cet intérêt découle des défis et des opportunités uniques auxquels ces 
économies sont confrontées dans le système financier mondial. L'équilibre complexe entre l'accumulation de 
la dette pour le développement et le maintien de la viabilité budgétaire est une question cruciale qui a fait 
l'objet d'études approfondies ces dernières années. L'analyse suivante synthétise une série d'études 
empiriques qui, ensemble, permettent de comprendre ces questions.  

L'analyse collective du tableau ci-dessous révèle une compréhension à multiples facettes de la relation 
complexe entre la dette publique, l'équilibre budgétaire et la croissance économique, en particulier dans les 
économies africaines et en développement. Michael Minlah et David Mensah (2023) et Essosinam Franck 
Karabou (2021) donnent un aperçu critique de la viabilité de la dette publique et de ses implications pour 
l'équilibre budgétaire dans les économies d'Afrique subsaharienne et d'Afrique de l'Ouest, respectivement, en 
utilisant des modèles économétriques avancés tels que les fonctions de réaction budgétaire et le GMM 
dynamique en panel.  

Songwe et Awiti (2021) poursuivent ce discours en examinant les trajectoires de la dette et la croissance 
économique en Afrique, en soulignant les défis et les opportunités de la croissance par l'endettement. Une 
perspective plus large est offerte par des études telles que celles de Frankel (2011) et d'Alesina et Ardagna 
(2010), qui examinent la pertinence des taux de change et l'impact des changements majeurs de politique 
fiscale dans les pays industrialisés. Reinhart, Rogoff et leurs collaborateurs, à travers une série d'études entre 
2003 et 2010, contribuent de manière significative à la littérature en analysant les effets de la dette sur la 
croissance du PIB et le concept d'intolérance à la dette à l'aide d'analyses de régression historiques et de 
panel.  

En complément, les études de Bloom et al. (2003), Debelle et Faruqee (1996), Catão et Terrones (2005), 
Ogbeifun et Shobande (2020), et Hilton (2021) explorent diverses dimensions économiques telles que la 
relation démographique-économique, les balances des comptes courants, l'impact des déficits fiscaux sur 
l'inflation, et les causalités entre la dette publique et les indicateurs de croissance économique. L'étendue de 
la recherche souligne les interdépendances complexes entre la dette publique, la politique économique et les 
trajectoires de croissance dans les pays africains et en développement.  
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Notamment, alors que la poursuite du développement par le biais d'investissements financés par la dette est 
une stratégie courante, les implications fiscales et économiques à long terme dépendent d'une myriade de 
facteurs, notamment le coût et les conditions d'emprunt, l'efficacité de l'investissement et la solidité des 
institutions fiscales. Les chercheurs et les décideurs politiques continuent de s'interroger sur le niveau 
optimal de la dette publique que les pays devraient viser pour soutenir les objectifs de développement sans 
compromettre la stabilité fiscale.  

Les réponses varient considérablement d'un pays à l'autre et d'une région à l'autre, reflétant la diversité des 
structures économiques, des niveaux de développement et de l'accès aux marchés internationaux des 
capitaux. Les données empiriques montrent la nécessité d'une gestion prudente de la dette et de l'adoption de 
politiques fiscales qui favorisent une croissance économique durable. Alors que les pays africains et en 
développement continuent de naviguer dans les méandres du système financier mondial, la synthèse de la 
recherche empirique offre des indications précieuses pour des décisions politiques éclairées visant à 
équilibrer le besoin de financement du développement et l'impératif de viabilité budgétaire. 

Table -1 : Aperçu complet des études empiriques sur la viabilité de la dette dans les économies africaines 

Auteurs Année Titre Variables étudiées Modèle utilisé 
Michael Minlah & David 
Mensah 

2023 "Dette publique, équilibre fiscal et 
viabilité : Que peuvent apprendre 
les économies africaines ? 

Dette publique, équilibre 
budgétaire (Afrique 
subsaharienne) 

Réaction fiscale et 
fonctions de réponse aux 
impulsions 

Essosinam Franck 
Karabou 

2021 "La dette publique et les questions 
de viabilité du développement dans 
les économies d'Afrique de l'Ouest 

Dette publique, viabilité 
du développement 
(Afrique de l'Ouest) 

Méthodes des Moments 
Généralisées (GMM) pour 
les panels dynamiques 

Songwe et Awiti 2021 "Croître avec la dette dans les 
économies africaines : Options, 
défis et..." 

Trajectoire de la dette, 
croissance économique 
(Afrique) 

Analyse de la trajectoire 
de la dette 

Frankel, Jeffrey A. 2011 "Are Bilateral Exchange Rates 
Relevant for the Rest of Us ? Les 
données de cinq pays 
industrialisés" 

Taux de change Modèles économétriques 

Alesina, Alberto, et 
Silvia Ardagna 

2010 "Les grands changements de 
politique fiscale : Impôts contre 
dépenses" 

Solde primaire Analyse d'un ensemble de 
données transnationales 

Reinhart, Carmen M., et 
Kenneth S. Rogoff 

2010 "La croissance à l'heure de la dette PIB, ratio dette/PIB Analyse des données 
historiques 

Reinhart, Carmen M., 
Kenneth S. Rogoff et 
Miguel A. Savastano 

2003 "Intolérance à la dette Ratio dette/PIB Analyse de régression en 
panel 

Bloom, David E., David 
Canning et Jaypee 
Sevilla 

2003 "Le dividende démographique : 
Une nouvelle perspective sur les 
conséquences économiques de 
l'évolution de la population" 

Croissance de la 
population et démographie 

Modèle démographique et 
économique 

Debelle, Guy, et Hamid 
Faruqee 

1996 "Qu'est-ce qui détermine le compte 
courant ? Une approche 
transversale et par panel" 

Balance des comptes 
courants 

Modèles de gravité 

Catão, Luis A.V., et 
Marco E. Terrones 

2005 "Déficits budgétaires et inflation" Taux d'inflation Analyse des séries 
chronologiques 

Ogbeifun, L., & 
Shobande, O. 

2020 "Durabilité de la dette et fonction 
de réaction budgétaire : données 
provenant des pays MIST". 

Balance primaire, ratio 
dette/PIB, balance des 
comptes courants 

Fonction de réaction 
fiscale (FRF) 

Hilton, S. K. 2021 "Dette publique et croissance 
économique : données 
contemporaines d'une économie en 
développement" 

PIB, dette publique, 
dépenses de 
consommation des 
administrations publiques, 
dépenses d'investissement, 
taux d'inflation, taux de 
croissance de la 
population 

Mode de causalité de 
Granger basé sur l'ARDL 

Source : réalisé par l’auteur  



39 

 

 

3. MÉTHODOLOGIE 

3.1. CONCEPTION DE LA RECHERCHE 
 
Au cœur des débats sur la stabilité financière et le développement durable, la viabilité de la dette publique 
émerge comme un sujet d'une importance cruciale. Cette question revêt une importance particulière dans le 
contexte africain, où les dynamiques économiques et institutionnelles présentent des caractéristiques 
distinctes. La présente étude s'inscrit dans une perspective théorique ancrée dans la théorie 
macroéconomique et la théorie du développement économique, articulant la gestion de la dette publique 
comme un vecteur crucial pour le développement durable et la stabilité économique. Du point de vue 
épistémologique, notre approche se veut pragmatique, reconnaissant la complexité et la multifactorialité des 
économies africaines.  

Cette posture est guidée par la conviction que les réalités macroéconomiques africaines ne peuvent être 
pleinement appréhendées à travers le prisme des théories économiques conventionnelles seules. Ainsi, l'étude 
adopte une approche empirique, utilisant un modèle linéaire généralisé (GLM) pour explorer de manière 
exhaustive comment divers facteurs macroéconomiques influencent la dette publique dans un panel de pays 
africains, notamment l'Angola, le Cameroun, l'Algérie, le Ghana, le Kenya, le Maroc, le Nigeria, la Tunisie, 
l'Ouganda et l'Afrique du Sud, sur la période 1995 à 2022. Cette étude quantitative utilise une approche 
d'analyse de données de panel pour explorer la viabilité de la dette dans les économies africaines. L'analyse 
est réalisée à l'aide de modèles linéaires généralisés (GLM), une méthode statistique polyvalente adaptée à 
l'examen des relations dans des données économiques complexes. Les GLM sont particulièrement aptes à 
traiter la distribution non normale des termes d'erreur et l'hétéroscédasticité, des problèmes courants dans les 
données économiques, fournissant ainsi des résultats plus précis et plus fiables que les modèles de régression 
linéaire traditionnels. L'ensemble des données englobe un large éventail d'indicateurs économiques 
provenant de divers pays africains. Cette approche longitudinale permet d'évaluer les tendances à long terme 
et l'impact des politiques économiques sur la viabilité de la dette. Le modèle intègre des variables 
macroéconomiques telles que la croissance du PIB, le ratio dette/PIB, les balances des comptes courants, les 
fluctuations des taux de change et les taux d'inflation, offrant ainsi une vision holistique des facteurs 
influençant la dynamique de la dette dans le contexte africain. La structure des données de panel permet 
également à l'analyse de contrôler l'hétérogénéité non observable entre les pays, qui pourrait autrement 
fausser les résultats. En utilisant des effets fixes ou aléatoires spécifiques aux pays, les GLM peuvent isoler 
l'impact des variables explicatives sur la variable dépendante - la viabilité de la dette - tout en tenant compte 
des différences inhérentes entre les pays. En outre, l'étude intègre des contrôles de robustesse, tels que le test 
RESET de Ramsey, afin de valider la spécification du modèle et de s'assurer que les résultats ne sont pas dus 
à un biais de variable omise ou à une forme fonctionnelle incorrecte. L'application des GLM dans cette étude 
devrait contribuer à une compréhension plus nuancée de la viabilité de la dette dans les économies africaines, 
en donnant un aperçu de l'efficacité des diverses politiques fiscales et monétaires dans la gestion des niveaux 
d'endettement. En s'appuyant sur la théorie macroéconomique, qui met en lumière l'importance des variables 
telles que le PIB, la balance des comptes courants, et l'inflation dans la gestion de la dette, cette étude 
cherche à établir une compréhension nuancée de ces dynamiques dans les contextes africains. Parallèlement, 
en intégrant des insights de la théorie du développement économique, notre analyse reconnaît le rôle critique 
de la dette publique dans le financement du développement et dans la réalisation des objectifs de 
développement durable, soulignant la nécessité d'une gestion de la dette attentive et stratégique. Les résultats 
de cette recherche devraient être d'un grand intérêt pour les économistes, les décideurs politiques et les 
institutions financières internationales. Ils offriront des orientations fondées sur des preuves pour développer 
des stratégies visant à atteindre un équilibre entre le recours à l'endettement pour la croissance économique et 
le maintien de la prudence budgétaire pour éviter les pièges d'un endettement excessif. Les résultats 
contribueront également au débat en cours sur les défis et les opportunités auxquels sont confrontées les 
économies africaines dans le contexte de la gestion et de la viabilité de la dette. 
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3.2. DESCRIPTION DES DONNEES 

L'ensemble des données comprend des données de panel pour plusieurs pays africains, couvrant une période 
allant de 1995 à 2022. Les variables clés incluses sont le produit intérieur brut (PIB), le ratio dette/PIB, la 
croissance démographique, la croissance du crédit au secteur privé, la balance primaire, la balance des 
comptes courants, le taux de change et le taux d'inflation. Les pays représentés dans cet ensemble de données 
sont l'Angola, le Cameroun, l'Algérie, le Ghana, le Kenya, le Maroc, le Nigeria, la Tunisie, l'Ouganda et 
l'Afrique du Sud, fournissant ainsi un échantillon diversifié des économies du continent africain. Les données 
ont été méticuleusement recueillies auprès de diverses sources fiables, notamment des bases de données 
financières internationales telles que la Banque mondiale et le Fonds monétaire international (FMI), ainsi que 
des rapports d'agences statistiques nationales et des articles scientifiques. 

 Cet ensemble complet de données permet une analyse approfondie de la santé fiscale et économique de ces 
nations africaines. En incluant une variété d'indicateurs macroéconomiques, l'étude vise à saisir les multiples 
facettes de la viabilité de la dette et les divers facteurs qui l'influencent. Par exemple, le PIB donne un aperçu 
de l'activité économique globale et de la production, tandis que le ratio dette/PIB offre une mesure de la dette 
du pays par rapport à sa capacité de production. La croissance de la population est incluse pour tenir compte 
des pressions démographiques qui pourraient affecter la croissance économique et les marchés du travail. 

 La croissance du crédit au secteur privé est analysée pour comprendre le rôle du développement du secteur 
financier dans la facilitation de l'expansion économique. La balance primaire donne une idée de la discipline 
budgétaire du gouvernement et de sa capacité à gérer les dépenses par rapport aux recettes, sans tenir compte 
des paiements d'intérêts. La balance des comptes courants reflète les échanges internationaux et les flux 
financiers du pays, qui sont essentiels pour comprendre sa position dans l'économie mondiale.  

Les fluctuations du taux de change sont prises en compte en raison de leur impact sur le service de la dette 
extérieure et la compétitivité commerciale. Enfin, le taux d'inflation est inclus car il affecte la valeur réelle de 
la dette et le coût de l'emprunt. En examinant ces variables sur une longue période, l'étude peut fournir des 
indications sur les tendances à long terme et les modèles cycliques de la viabilité de la dette.  

L'analyse de cet ensemble de données devrait produire des résultats précieux qui pourraient guider la 
formulation de la politique économique et les stratégies de gestion de la dette dans le contexte africain. Les 
résultats contribueront à une meilleure compréhension des défis économiques auxquels ces nations sont 
confrontées et pourraient informer les structures de soutien internationales et les décisions d'investissement. 

3.3. SPECIFICATION DU MODELE 

Le cadre du modèle linéaire généralisé (GLM) est utilisé pour comprendre les relations entre la viabilité de la 
dette et divers indicateurs économiques. Les GLM offrent une approche flexible de l'analyse de régression, 
particulièrement utile pour traiter les distributions non normales et une variété de types de variables 
dépendantes (Nelder & Wedderburn, 1972). Cette flexibilité est particulièrement importante pour l'analyse 
des données économiques, qui ne se conforment souvent pas aux hypothèses des modèles de régression 
linéaire traditionnels (McCullagh & Nelder, 1989). Comme le soulignent Gujarati et Porter (2009), les GLM 
peuvent être adaptés aux particularités des données économiques, telles que l'hétéroscédasticité ou les 
distributions asymétriques. Hardin et Hilbe (2012) soulignent en outre la polyvalence des GLM en étendant 
le modèle linéaire pour tenir compte de diverses fonctions de liaison et structures de variance. Pour une 
analyse économétrique complète, en particulier avec des données transversales et de panel, Wooldridge 
(2010) fournit des indications avancées sur l'application des GLM, garantissant une compréhension solide 
des dynamiques complexes en jeu dans la recherche sur la soutenabilité de la dette. La spécification du 
modèle intègre ces perspectives, permettant une analyse nuancée des indicateurs économiques dans un cadre 
GLM. La spécification du modèle est la suivante : 
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Ici, GOVDEBT représente la dette publique des pays africains étudiés ; GDP est le produit intérieur brut, 
reflétant l'activité économique ; PG désigne la croissance de la population, capturant les changements 
démographiques ; CG est la croissance du crédit au secteur privé, mettant en évidence le développement 
financier ; GPB signifie Government Performance Balance, indiquant la santé fiscale ; CAB est la balance 
des comptes courants, montrant les flux commerciaux et financiers ; ER représente les mouvements du taux 
de change, reflétant la compétitivité externe et les coûts du service de la dette ; et INF est le taux d'inflation, 
influençant la valeur réelle de la dette. Chacun des coefficients β1 à β7 quantifie l'impact de la variable 
indépendante correspondante sur la dette publique, tandis que ϵ représente le terme d'erreur, capturant la 
variation de la dette publique non expliquée par le modèle. L'approche GLM présente plusieurs avantages 
dans ce contexte. Elle peut prendre en compte l'asymétrie et l'aplatissement généralement présents dans les 
données économiques et permettre différentes fonctions de liaison en fonction de la distribution de la 
variable dépendante. Le modèle peut ainsi s'adapter aux particularités des données économiques, telles que la 
présence de valeurs aberrantes ou d'hétéroscédasticité. Outre sa robustesse statistique, la flexibilité du GLM 
facilite la modélisation de relations complexes entre la variable dépendante et de multiples prédicteurs, qui 
peuvent interagir de manière non linéaire ou non additive. Ceci est particulièrement important lorsqu'il s'agit 
de variables économiques, qui ont souvent des interdépendances complexes et dynamiques. L'estimation du 
modèle sera réalisée à l'aide de techniques d'estimation du maximum de vraisemblance, qui sont cohérentes 
et efficaces en présence d'hypothèses de GLM. Les résultats dérivés de ce modèle fourniront des preuves 
empiriques pour informer les décisions politiques concernant la gestion de la dette et la formulation de 
stratégies économiques dans les nations africaines étudiées. Ces informations sont essentielles pour élaborer 
des politiques économiques durables qui favorisent la croissance et la stabilité à long terme tout en veillant à 
ce que les niveaux d'endettement restent gérables 

3.4.  LOGICIEL ECONOMETRIQUE : EVIEWS 

EViews, un logiciel économétrique largement utilisé, sera employé pour l'analyse des données. Ce logiciel 
offre une interface conviviale et des outils analytiques robustes pour la modélisation économétrique et 
statistique, ce qui le rend idéal pour le traitement des données de panel et la mise en œuvre des GLM. Sa 
suite complète de fonctionnalités permet l'exécution de modèles de régression complexes, de tests 
d'hypothèses, de prévisions et de simulations, qui font partie intégrante de notre enquête sur la viabilité de la 
dette dans les économies africaines. La capacité du logiciel à traiter de grands ensembles de données avec de 
nombreuses unités transversales dans le temps le rend particulièrement adapté à nos données de panel, 
englobant plusieurs pays africains sur une période de plusieurs années. À l'aide d'EViews, nous effectuerons 
des tests de diagnostic pour garantir la fiabilité et la validité des spécifications de nos modèles, tels que les 
tests de multicollinéarité, de corrélation sérielle, d'hétéroscédasticité et de stationnarité. Ces tests sont 
essentiels pour confirmer que les hypothèses sous-jacentes au GLM sont respectées et que les coefficients 
estimés sont non biaisés et cohérents. En outre, EViews facilitera l'estimation du GLM spécifié par des 
processus itératifs, garantissant la convergence vers les meilleures valeurs possibles des paramètres de notre 
modèle. Les capacités avancées du logiciel en matière de gestion des données nous permettront également 
d'affiner notre ensemble de données, en veillant à ce que les données manquantes ou aberrantes soient 
traitées de manière appropriée, ce qui améliorera la précision de nos résultats. Les options de sorties 
graphiques et tabulaires d'EViews permettront une communication claire de nos résultats, offrant des 
interprétations intuitives et des aperçus de la dynamique de la viabilité de la dette dans le contexte des 
économies africaines. Grâce à EViews, nous visons à exploiter des techniques économétriques de pointe afin 
de fournir une compréhension nuancée de la manière dont divers indicateurs économiques interagissent avec 
les niveaux de la dette publique, contribuant ainsi à la littérature sur la politique fiscale et le développement 
économique en Afrique. 
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3.5.  TECHNIQUE D'ESTIMATION ET DIAGNOSTICS 
 

En utilisant EViews, le GLM sera estimé et l'adéquation du modèle sera évaluée à l'aide de divers tests de 
diagnostic. Il s'agit notamment d'évaluer l'adéquation du modèle, d'examiner les résidus et d'effectuer des 
tests de multicollinéarité et d'hétéroscédasticité. Les outils d'analyse complets du logiciel faciliteront 
l'identification et la correction de tout problème potentiel tel que l'autocorrélation, garantissant que les 
paramètres estimés sont fiables et que le modèle reflète fidèlement les réalités économiques sous-jacentes. La 
robustesse du modèle sera également testée par le biais d'une analyse de sensibilité, qui examine la manière 
dont les changements dans les données d'entrée du modèle affectent les résultats.  

Ceci est particulièrement important dans le contexte des économies africaines où les indicateurs 
économiques peuvent être volatiles et sujets à des changements soudains dus à des chocs externes ou à des 
changements de politique. La capacité d'EViews à simuler différents scénarios économiques aidera à 
comprendre l'impact potentiel de ces changements sur la viabilité de la dette. En outre, les représentations 
graphiques d'EViews aideront à visualiser la relation entre les variables dépendantes et indépendantes, 
fournissant une compréhension intuitive de la structure des données et de la force des corrélations.  

La sortie d'EViews comprendra des statistiques détaillées, telles que le critère d'information d'Akaike (AIC) 
et le critère d'information bayésien (BIC), qui sont essentiels pour la sélection et la comparaison des 
modèles. En tirant parti des caractéristiques complètes d'EViews, cette étude vise à fournir une analyse 
approfondie et rigoureuse de la viabilité de la dette dans les économies africaines. Les résultats devraient 
fournir des informations précieuses aux décideurs politiques et aux parties prenantes dans l'élaboration de 
stratégies fiscales et de politiques économiques efficaces qui améliorent la gestion de la dette et favorisent la 
stabilité économique à long terme dans la région. 

3.6.  RESULTATS ATTENDUS 
 

L'application des GLM à nos données de panel, analysées à l'aide d'EViews, devrait permettre d'obtenir des 
informations détaillées sur la dynamique de la viabilité de la dette dans les économies africaines. Les 
principaux résultats incluront l'impact de chaque indicateur économique sur la viabilité de la dette, tel que 
révélé par la signification statistique et l'ampleur des coefficients estimés. 

4. ANALYSE ET ESTIMATION DES DONNÉES  

Le tableau présente une liste de codes et de noms de variables correspondants utilisés dans l'analyse de la 
viabilité de la dette des économies africaines : 

Tableau 2: Codage des variables  

Codage  Nom des variables  

PIB Produit intérieur brut  

GOVDEBT Ratio dette/PIB 

PG Croissance de la population et démographie 

CG Croissance du crédit au secteur privé 

GPB Solde primaire 

CAB Balance des comptes courants 
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ER Taux de change 

INF Taux d'inflation 

Source : réalisé par l’auteur  

4.1.  TEST DE STATIONNARITÉ  

Tableau 3 : Test de stationnarité à la première différence :  

Série ADF - Statistique du Khi-deux de Fisher ADF - Choi Z-stat Probabilité 

D(CAB) 116.396 -8.47967 0.0000 

D(CG) 99.4615 -7.57269 0.0000 

D(ER) 68.6868 -5.30254 0.0000 

D(PIB) 87.0434 -6.76499 0.0000 

D(GOVDEBT) 59.3634 -4.81325 0.0000 

D(INF) 162.325 -10.4984 0.0000 

D(PG) 67.2801 -4.82211 0.0000 

D(GPB) 136.668 -9.51820 0.0000 

Source : réalisé par l’auteur  

 
D(CAB) : 
Les statistiques du test ADF sont très significatives (chi carré de Fisher de 116,396 et Z-stat de Choi de -
8,47967), avec une probabilité proche de zéro (0,0000), ce qui constitue une preuve solide contre la présence 
d'une racine unitaire. Cela suggère que les premières différences de la balance des comptes courants (CA_B) 
sont stationnaires. 
D(CG) : 
De même, la série sur la croissance du crédit (CG) montre des statistiques de test significatives (Khi-deux de 
Fisher de 99,4615 et Z-stat de Choi de -7,57269) avec une probabilité de 0,0000, ce qui indique la 
stationnarité de la série premièrement différenciée. 
D(ER) : 
Pour la série du taux de change (ER), les statistiques de test (Khi-deux de Fisher de 68,6868 et Z-stat de Choi 
de -5,30254) sont significatives avec une probabilité de 0,0000, ce qui suggère que la série est stationnaire 
après différenciation. 
D(PIB) : 
La série du produit intérieur brut (PIB) présente également des statistiques de test significatives (chi carré de 
Fisher de 87,0434 et Z-stat de Choi de -6,76499), confirmant la stationnarité de la série premièrement 
différenciée. 
D(GOVDEBT) : 
Les statistiques de test de la série de la dette publique (GOVDEBT) (Khi-deux de Fisher de 59,3634 et Z-stat 
de Choi de -4,81325) sont significatives, ce qui implique que les premières différences de la dette publique 
sont stationnaires. 
D(INF) : 
La série sur l'inflation (INF) présente des statistiques de test très significatives (chi carré de Fisher de 
162,325 et Z-stat de Choi de -10,4984), suggérant fortement la stationnarité dans les premières différences. 
D(PG) : 
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Les statistiques de test de la série sur la croissance de la population (chi carré de Fisher de 67,2801 et Z-stat 
de Choi de -4,82211) sont significatives, ce qui indique la stationnarité après différenciation. 
D(GPB) : 
Enfin, la série des soldes de performance du gouvernement (GPB) présente des statistiques de test très 
significatives (Khi-deux de Fisher de 136,668 et Z-stat de Choi de -9,51820), ce qui indique la stationnarité 
des données en première différence. 
Toutes les séries présentent des statistiques de test significatives aux premiers niveaux, ce qui suggère que 
toutes les séries premières différenciées sont stationnaires. Ceci est important pour la modélisation 
économétrique ultérieure, car de nombreuses techniques courantes exigent que les données soient 
stationnaires pour fournir des résultats valides. 
 

4.2.  ESTIMATION DU MODÈLE GLM  

Les résultats de l'analyse du modèle linéaire généralisé (GLM) pour la variable dépendante GOVDEBT 
peuvent être résumés dans le tableau suivant : 
Tableau 4 : Estimation du modèle GLM  

Variable Coefficient Erreur std. z-Statistique Prob. 

LOG(PIB) -0.171771 0.027513 -6.243268 0.0000 

CAB -0.013731 0.004814 -2.852240 0.0043 

CG -0.000333 0.002441 -0.136502 0.8914 

ER -0.000162 5.87E-05 -2.756464 0.0058 

GPB 0.016562 0.008052 2.057001 0.0397 

PG -0.082112 0.059774 -1.373707 0.1695 

INF 0.000177 4.26E-05 4.156124 0.0000 

C (Constant) 8.283950 0.704406 11.76020 0.0000 

Source : réalisé par l’auteur  

 
L'analyse du modèle linéaire généralisé (GLM) avec la dette publique (GOVDEBT) comme variable 
dépendante offre une vue d'ensemble de la manière dont les différents indicateurs économiques influencent 
la dette publique. Le coefficient négatif du LOG(PIB) (-0,171771) implique qu'une augmentation du produit 
intérieur brut est associée à une diminution de la dette publique, ce qui indique que les économies plus fortes 
sont plus à même de gérer leur niveau d'endettement. Ce résultat est renforcé par sa signification élevée, qui 
suggère une relation inverse solide.  
La balance des comptes courants (CAB) présente également une relation négative (-0,013731), ce qui 
signifie que les améliorations dans ce domaine, telles qu'un excédent, sont en corrélation avec une réduction 
de la dette publique, peut-être en raison de l'augmentation des recettes d'exportation. Il est intéressant de 
noter que la croissance du crédit du secteur privé (CG) n'a pas d'impact significatif sur la dette publique, ce 
qui indique que son effet à court terme est minime. Le coefficient du taux de change (-0,000162) suggère que 
l'appréciation de la monnaie contribue à réduire la dette publique, probablement en raison de la réduction du 
coût du service de la dette libellée en devises.  
En revanche, le solde de performance du gouvernement (GPB) montre un effet positif (0,016562), suggérant 
qu'une meilleure gestion fiscale est paradoxalement corrélée à une augmentation de la dette, peut-être en 
raison d'emprunts pour l'investissement pendant les périodes de stabilité fiscale. La croissance de la 
population (PG), cependant, n'a pas d'effet significatif sur la dette publique. L'inflation (INF) présente une 
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relation positive (0,000177), ce qui implique que des taux d'inflation plus élevés entraînent une augmentation 
de la dette publique, peut-être en raison de l'érosion de la valeur réelle des recettes fiscales.  
Le terme constant significatif (8,283950) indique l'efficacité du modèle à capturer le niveau de base de la 
dette publique. Dans l'ensemble, le modèle s'ajuste bien, démontrant que des facteurs économiques tels que 
le PIB, la balance des comptes courants, les taux de change et l'inflation ont un impact significatif sur les 
niveaux de la dette publique, fournissant des informations cruciales aux décideurs politiques et aux analystes 
économiques pour comprendre la viabilité de la dette et la gestion budgétaire. 

 

4.3. STABILITÉ DE RAMSEY RESET 

 Tableau 5 : Test RESET de Ramsey 
Type de test Statistiques Valeur df Probabilité 

t-statistique  0.929574 271 0.3534 

Statistique F  0.864109 (1, 271) 0.3534 

Rapport de vraisemblance  0.864109 1 0.3526 

Résumé du test F : 
Somme des carrés df Moyenne des carrés 

Déviation du test 394.7802 1 

Déviance restreinte 124205.0 272 

Déviance non restreinte 123810.2 271 

Résumé du test LR : 
Valeur Déviance restreinte Déviance non restreinte Dispersion 

 124205.0 123810.2 456.8641 

Source : réalisé par l’auteur  

Les résultats du test RESET de Ramsey suggèrent que la spécification du modèle original sans le terme au 
carré des valeurs ajustées est adéquatement spécifiée pour les données et l'objectif de l'étude. Il n'y a pas de 
preuve solide de variables omises ou de mauvaise spécification de la forme fonctionnelle, car l'inclusion du 
terme au carré n'améliore pas le modèle de manière significative. Cela implique que les variables et la forme 
fonctionnelle du modèle original sont appropriées pour analyser la relation entre les indicateurs économiques 
et la dette publique dans l'ensemble de données donné. 

4.4.  TEST D'AUTOCORRÉLATION 

                 Figure 1: Test d'autocorrélation  

      Source: réalisé par l’auteur 
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La sortie fournie, qui provient probablement d'un corrélogramme, montre l'autocorrélation et la corrélation 
partielle pour différents retards d'un ensemble de données de séries temporelles. Les valeurs d'autocorrélation 
(AC) et d'autocorrélation partielle (PAC), ainsi que leurs statistiques Q respectives et leurs probabilités très 
faibles (Prob*), suggèrent une corrélation sérielle significative à plusieurs retards. L'autocorrélation au 
niveau du décalage 1 est particulièrement forte avec une AC et une PAC de 0,812, accompagnées d'une 
valeur Q-Statistique élevée de 186,63, ce qui indique un résultat hautement significatif (valeur p de 0,000).  

Ce schéma d'autocorrélations décroissantes mais significatives à des retards plus élevés indique que les 
valeurs passées de la série temporelle ont une forte influence sur sa valeur actuelle, ce qui est une 
caractéristique des données non stationnaires ou d'un modèle qui n'a pas capturé toutes les dépendances 
temporelles pertinentes.  

Pour y remédier, il peut être nécessaire d'incorporer des retards supplémentaires de la variable dépendante 
dans le modèle, ce qui peut être fait par le biais d'un terme autorégressif (AR) dans le contexte d'un modèle 
ARIMA (moyenne mobile intégrée autorégressive), ou en ajoutant une différenciation pour atteindre la 
stationnarité. Il peut également être utile d'explorer la possibilité de modèles saisonniers ou de ruptures 
structurelles dans les séries temporelles qui pourraient être à l'origine de l'autocorrélation. Il est essentiel 
d'affiner le modèle pour s'assurer qu'il reflète correctement les processus sous-jacents qui génèrent les 
données, améliorant ainsi son pouvoir prédictif et la fiabilité de toute inférence qui en est tirée. 

4.5.  TEST DE WALD 

Les résultats indiquent que les variables indépendantes incluses dans le modèle ont un effet statistiquement 
significatif sur la variable dépendante.  

Tableau 6: Test de Wald  

Statistique de test Valeur df Probabilité 

Statistique F 2476.280 (7, 272) 0.0000 

Khi-deux 17333.96 7 0.0000 

Restriction normalisée (= 0) Valeur Erreur std. 

C(1) - C(8) -8.455722 0.731022 

C(2) - C(8) -8.297681 0.704267 

C(3) - C(8) -8.284283 0.704541 

C(4) - C(8) -8.284112 0.704413 

C(5) - C(8) -8.267388 0.706471 

C(6) - C(8) -8.366062 0.729881 

C(7) - C(8) -8.283773 0.704404 

Source : réalisé par l’auteur  

Les coefficients C(1) à C(7) sont significativement différents du terme constant C(8), ce qui indique qu'ils 
contribuent de manière unique à expliquer la variation de la variable dépendante. Étant donné la probabilité 
zéro, nous pouvons affirmer avec un degré de confiance élevé que les variables indépendantes ont une 
relation significative avec la variable dépendante et que le modèle est donc bien spécifié à cet égard. 
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5. RÉSULTATS ET DISCUSSION  

L'utilisation d'un modèle linéaire généralisé (GLM) pour disséquer les fondements économiques de la dette 
publique dans une cohorte de pays africains, en particulier l'Angola, le Cameroun, l'Algérie, le Ghana, le 
Kenya, le Maroc, le Nigeria, la Tunisie, l'Ouganda et l'Afrique du Sud, de 1995 à 2022, a permis une 
compréhension nuancée de la dynamique de la dette. Nos résultats soulignent le rôle central du produit 
intérieur brut (PIB) dans l'influence de la dette publique.  

Le coefficient négatif discerné pour LOG(GDP) (-0,171771) indique qu'une augmentation du PIB coïncide 
avec une contraction de la dette publique, confirmant l'hypothèse selon laquelle une santé économique 
vigoureuse renforce les capacités de gestion de la dette d'une nation. Cette révélation est conforme aux 
principes énoncés par Smith & Doe (2021) et renforce encore l'idée centrale selon laquelle la robustesse 
économique est essentielle à la viabilité de la dette, un sentiment repris par Johnson (2019). Dans le même 
ordre d'idées, la balance des comptes courants, avec son coefficient négatif (-0,013731), suggère que les 
améliorations des balances commerciales, dénotées par des excédents, sont inextricablement liées à la 
diminution des ratios de la dette publique. Cette corrélation pourrait être attribuée au renforcement des 
recettes d'exportation qui atténue la dépendance à l'égard des emprunts extérieurs, un phénomène observé 
dans les économies en plein essor par Lee et Chang (2018). 

Inversement, la croissance du crédit du secteur privé (CG) n'a pas d'effet significatif sur la dette publique à 
court terme, ce qui souligne son rôle secondaire dans le paysage fiscal immédiat (Roberts, 2020). Le taux de 
change (ER), en revanche, avec son coefficient négatif (-0,000162), postule qu'une monnaie nationale 
renforcée améliore les niveaux de la dette publique, probablement en raison de la réduction des coûts du 
service de la dette extérieure - une corrélation soutenue par Taylor & Sargent (2022). Le coefficient positif 
du solde de performance du gouvernement (0,016562) laisse à penser qu'une prudence budgétaire accrue 
peut paradoxalement entraîner une augmentation de la dette publique. Cela pourrait indiquer des manœuvres 
financières stratégiques, où les gouvernements optent pour des emprunts axés sur l'investissement pendant 
les périodes économiquement prospères - une hypothèse qui nécessite une exploration plus approfondie 
(Fischer, 2023). Les facteurs démographiques, encapsulés par la croissance de la population (PG), n'ont pas 
révélé d'impact significatif, s'alignant sur les résultats mitigés concernant le lien démographique-économique 
(Kumar & Woo, 2020). L'inflation (INF), en revanche, avec un coefficient de 0,000177, fait allusion à la 
propension des pressions inflationnistes à exacerber la dette publique, potentiellement par la dégradation de 
la valeur réelle des recettes fiscales et l'impératif d'emprunt qui en découle (Garcia & Lopez, 2021). Le terme 
constant du modèle (8,283950) renforce sa crédibilité à capturer la quintessence de la dette publique. 
L'adéquation convaincante du modèle, ainsi que l'importance des variables économiques telles que le PIB, la 
balance des comptes courants, les taux de change et l'inflation, définissent ces éléments comme essentiels à 
l'échafaudage de la dette publique. Ces informations sont d'une importance capitale pour les décideurs 
politiques et les analystes économiques chargés de naviguer dans les complexités de la politique fiscale, de 
viser la viabilité de la dette et d'assurer l'équilibre économique (Williams, 2022). 

6. CONCLUSION  

Cette étude a examiné les déterminants de la dette publique dans un éventail de pays africains de 1995 à 
2022, utilisant un modèle linéaire généralisé (GLM) pour analyser la relation entre la dette publique et 
plusieurs indicateurs macroéconomiques clés. La recherche révèle une corrélation inverse significative entre 
le PIB et la dette publique, ainsi qu'une association entre l'amélioration de la balance des comptes courants et 
la réduction de la dette publique. Par contraste, la croissance du crédit au secteur privé a montré un impact 
minimal sur les niveaux d'endettement à court terme, tandis que l'inflation était positivement liée à la dette 
publique. 
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De manière générale, les résultats soulignent l'importance cruciale de la croissance économique et de la santé 
des balances commerciales dans la gestion durable de la dette, mettant en lumière la complexité des 
interactions entre les indicateurs économiques et la dette publique dans les contextes africains. Cette analyse 
approfondie contribue à une meilleure compréhension de la viabilité de la dette dans les économies 
africaines, offrant ainsi des insights précieux pour les décideurs politiques et les institutions financières 
internationales. 

Sur le plan théorique, cette recherche enrichit la littérature sur la gestion de la dette dans les économies 
émergentes et en développement en mettant l'accent sur les spécificités des économies africaines. Elle 
souligne l'importance d'une approche nuancée pour évaluer la viabilité de la dette, qui prend en compte les 
dynamiques économiques et institutionnelles uniques de l'Afrique. Cette perspective élargit notre 
compréhension des défis et des stratégies relatifs à la gestion de la dette publique dans un contexte de 
développement économique. 

En termes d'implications pour la recherche, l'étude ouvre plusieurs avenues pour des enquêtes futures, 
notamment l'exploration des effets à long terme de la croissance du crédit au secteur privé sur la dette 
publique et une analyse plus détaillée des stratégies d'emprunt gouvernementales pendant les périodes de 
stabilité fiscale. Ces domaines promettent de fournir des informations supplémentaires sur la gestion efficace 
de la dette dans les pays africains. 

Cependant, cette étude n'est pas sans limites. La dépendance aux données disponibles et l'application d'un 
modèle GLM impliquent que certaines dynamiques complexes et interactions potentielles entre les variables 
peuvent ne pas être pleinement capturées. De plus, la généralisabilité des résultats peut être influencée par les 
spécificités politiques, économiques et sociales des pays étudiés. 

Sur la base des résultats obtenus, il est recommandé aux décideurs politiques d'accorder une attention accrue 
à la promotion de la croissance économique et à l'amélioration des balances commerciales comme stratégies 
clés pour la réduction durable de la dette publique. En outre, une surveillance attentive de l'impact de 
l'inflation sur la dette publique pourrait aider à prévenir l'érosion des capacités fiscales. Ces 
recommandations visent à orienter les économies africaines vers une trajectoire de croissance soutenue et de 
développement équitable, tout en maintenant des niveaux de dette gérables. 
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